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AMOUR ET LARMES
VI

CRUEL SECRET.

Le prêtre répéta
-Quatre-vingt-seize ans
-Oui, quatre vingt-seize-ans, mes chers messieurs, d'aucuns di-

sent que c'est un bel âge moi je dis que c'est un triste âge pour

voir ce que je vois.
- Mais enfn, demanda le médecin, hier a-t-elle témoigné quel-

que chose de son' funeste projet ?
-Ñon, vraiment. Elle.s'en alla cueillir des fleurs sur la fin du

jour, après qu'elle ut renduI le linge blanchi à ses pratiques. Je lui

demandai ce qu'elle voulait faire de tous ces bouquets. " Une cha-

pelle dans ma chamlre, qu'elle répondit. Le soir elle avait quasi-

ment l'air gai etje la vis: aller et venir par la maiso après que'e

m'étais Couchée. Cest seulement de natin, dans les quatre heures

quand je me suis levéezque j'ai senti une drôle d'odeur, comme qui
dirait de furnée, j'ai ecrié saline Né la voyant pas vera ac

couru à sa chambre qu'on n'y respirait pas 't quand j'aieuouvert
la fenêtre, je l'ai'vu comme la voila '

Et de rechefla bonne fenie se jeta sur le .corps'de la jeune fille,

tantôt l'appelant d lu doux 'iors, tantôt lcacblant de repro-

ches, se:plàignant de-voir ses cheveux blancs' délàissés et répétant

sans cesse quôn n'a pas le droit de ourir, quand on a des devoirs

à remplir s1r la terre.
Le 'médecin'géi2niàit sur la mort qui prenait une aussi be n

fant, et le' prêtIe 'peurait sur un"e âne éternellementjugée'

Cette'séène déchirant' avait complétemet arraché Amédée a

lui-même elle parlait p Is. haut encore que lorage dans la' monta-

gnéele renfermait de l'pou'a nteet dé lensciunèrnent. Amédée

comprenait clairement, devant'la d6'leuret les plaintes'de la"viéillé

femme; quel'a mort ppL' le suicidé est une lâcheté, pui u'eIle nous

enlève aux devoirs sacrés envers-la famille etla société pour les'

quels'Dièu'nous ar'éè et aous:laisse ur a terr& Il se, dit" due sis

la pauvre morte eût pu voir par anticipation les larmes de sa grand-
47 bis


